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OFFENSIVE DE PAIX 


(Par UN VIEUX PHOTOGRAPHE) 


L'Association Syndicale des Photographes Fran- 
çais vient d’adresser à M. le Ministre de la Guerre 
la lettre suivante : 


Monsieur le Ministre, 


Notre Association, se faisant l'écho des plaïntes nombreuses 
qu'elle recevait de tous côlés, vous a signalé depuis longtemps 
le grave préjudice qui étail causé à notre Corporation par la 
concurrence de la Section Photographique et Cinématogra- 
phique de l Armée. 

A la suite de nos plaintes répétées, vous avez bien voulu 
ordonner une enquête, au cours de laquelle nous fûmes enten- 
dus, et qui aboutit à la réorganisation de ce service, dans des 
conditions minutieusement précisées par votre arrêlé du 
17 août 1918. 

Votre arrêté prévoyait, entre autres dispositions, la créa- 
tion d’une Commission de contrôle de laquelle devaient faire 
obligatoirement partie des représentants de nos Corporations 
photographiques et cinématographiques.: D'autre part, des 
instructions sévères furent données pour que les opérateurs du 
Service de Guerre s’abstiennent de prendre des photographies, 
en dehors de la zone des Armées. 

Au mépris de vos prescriptions, nous avons pu constater : 

Que votre Arrêté du 17 août est resté lettre morte. Que 
par la force d'inertie des bureaux de l’Instruction publique, 
aucun changement n'avait élé apporté dans l'organisation de 
la Section Photographique de Guerre, dont les services conti- 
nuaient à fonctionner, comme par le passé, sans nomination 
régulière des Chefs de Service, sans le moindre contrôle pro- 
fessionnel et avec les mêmes ‘inconvénients que nous vous 
avions maintes fois signalés. 

Que le commandant Chaix, qui avait été nommé, pa votre 
Arrêté, Chef du Service Photographique de Guerre, a cru 
devoir résilier ses fonctions. 


Que malgré les ordres les plus formels, les mobilisés du 
Service Photographique de Guerre continuent, sous tous les 
prélextes, à prendre à Paris et en province, en même lemps que 
mos propres opérateurs, des photographies dont on fait le com- 
merce, en nous faisant ainsi, grâce à la main-d'œuvre gratuite 
des mobilisés, une concurrence délovale. 

Notre Corporation souffre depuis trop longtemps de l’orga- 
nisation défectueuse et des procédés commerciaux de la Sec- 
tion Photographique qui, livrée à elle-même, sous la direction 
de personnes étrangères à notre profession et sans contrôle 
professionnel, n'a réussi, depuis trois ans, qu'à nous gêner 
dans nos affaires, sans rendre à l'Etat tous les services qu’on 
pouvait attendre d’une organisation qui a occupé deux cents 
mobilisés. 

La Section Photographique de Guerre n’a plus aucune 
raison d’être aujourd’hui. Nous avons l'honneur de vous en 
demander la suppression définitive. Nos maisons et nos entre- 
prises privées sont en mesure de satisfaire, sans aucune sub- 
vention de l'Etat, toutes les exigences de la propagande et de 
l'information. 

Nous vous demandons aussi, au nom de notre Corporation, 
de ne point permettre que, sous prétexte d’archives: à consti- 
tuer, ou d'utilisation problématique du matériel de: photogra- 
phie ou de cinématographie, il soit créé au Ministère de l’Ins- 
truction publique une organisation nouvelle, qui, prenant la 
suile de l’anc'enne, perpétuerait en les aggravant; et avec 
l’aide du Budget, les dommages dont nous avons souffert pen- 
dant la guerre. 

Nous veus demandons également que les Services de 
conservation des Archives photographiques et cinématogra- 
phiques de guerre, qui pourraient être créés, dans votre dépar- 

“nent ou au Ministère de l’Instruction publique, soient exclu- 
sivement confiés à des mutilés ou à des victimes de la guerre 
ayant appartenu à notre Corporation. 

Nous vous prions d’agréer, etc., etc. 
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Cette lettre vient à son heure! Elle était nécessaire 
pour mettre en lumière les entreprises du petit Soviet 
fondé à la Section Photographique et Cinématogra- 
phique de l’ Armée, par M. Pierre-Marcel Lévi. 

J'ai dit Soviet, car il est impossible de trouver 
dans toute l'Armée Française un chef d'unité, fut-il 
commandant de plusieurs corps d’armées, qui mani- 
feste pour les arrêtés du Ministre de la Guerre et les 
ordres de ses supérieurs, un dédain aussi superbe que 
celui que professe le simple officier d'administration 
de toute dernière classe, qu'est M. Pierre-Marcel 
Lévi. 

Mais ce que la lettre de l’Association des Photo- 
graphes Français ne nous dit pas, c’est que l’Admi- 
nistration de M. Lafferre, Ministre de l’Instruction 
publique, est la véritable responsable de tout ce 
gâchis. 

Lorsque, au mois d’août A il fut question de 
replacer la Section Photographique et Cinématogra- 
phique de l'Armée au Ministère de la Guerre, dont 
elle n'aurait jamais dû sortir, la malfaisante Bureau- 
cratie de M. Lafferre demanda et obtint, sous les 
prétextes les plus spécieux et les plus inadmissibles, 
que la Direction, principale, effective, de ce Service 
exclusivement militaire, restât sous la dépendance 
du Ministre de l’Instruction Publique. 

C'est encore à M. Lafferre, qui a négligé de lui 
donner un remplaçant, que nous devons le maintien 
de M. Pierre-Marcel Lévi, professeur d'architecture, 
à la tête d’une Section où les qualités professionnel- 
les étaient d'autant plus indispensables qu’il avait 
dans ses attributions le recrutement et l'instruction du 
personnel de photographes et de cinématographistes, 
ainsi que l'installation et la surveillance des labora- 
toires. 

C'est toujours M. Lafferre, qui, sous prétexte de 
constitution d'archives, permet que l’on prépare dans 
ses services, des sinécures de tout repos aux dirigeants 
actuels de la Section Cinématographique et que l’on 
réunisse au Ministère de l’Instruction Publique et 
des Beaux-Arts, tout le matériel d’appareils de pho- 
tographie et de cinématographie, avec l'intention à 
peine déguisée de préparer, après la guerre, aux 
frais de la Princesse, une nouvelle exploitation ciné- 
matographique qui viendrait ainsi, une fois de plus, 
concurrencer notre industrie, sous le prétexte de s’oc- 
cuper du Cinéma Scolaire. 

L'Intransigeant nous disait la semaine dernière 
que M. Lafferre n’a pas une bonne presse. 


Comment en serait-il autrement, alors qu'on se 
plaint de toutes parts de sa déplorable facilité d’ac- 
corder des emplois ou des faveurs à ceux qui n'ayant 
point souffert de la guerre, préparent, depuis trop 
longtemps, leur offensive de paix, au détriment de 
ces glorieux soldats, ou mutilés, qui, encore sous les 
Drapeaux, trouveront occupés, par les guerriers de 
l’arrière, les places et les emplois sur lesquels ils 
étaient en droit de compter à leur retour. 

Voilà ce que la lettre de l'Association des Photo- 
graphes Français ne nous dit pas, et qu'il était bon 
que l’on sache. 
UN VIEUX PHOTOGRAPHE. 


P.S. pour mon confrère Jim Business. 

Jim, mon ami, ta manière me plait. Avec toi, on 
se sent, de suite, tout à fait à son aise. Tu as raison, 
mon vieux, Pierre-Marcel Lévi bâtit solide. Malgré 
les grenades, crapouillots et fusées éclairantes que le 
Courrier lui a si généreusement prodigués, son édi- 
fice à la Vauban, quoique un peu démoli, est encore 
debout. Cet architecte, qui est aussi maçon, manie 
la truelle avec dextérité, pour réparer les lézardes. La 
pioche du fantassin que je suis a fort à faire pour 
élargir la brèche. Mais, au fait, tu es artilleur. 
Envoie-moi donc de l'artillerie lourde. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est en 
vente dans les kiosques des grands  boule- 
vards, au Hall du Cinéma, 28, boulevard Bonne- 
Nouvelle. et à: l’administration du Courrier 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. Nous en don- 
nons avis à tous nos lecteurs au numéro. 
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Le Cinéma Scolaire 


Monsieur Tiget, nous chevauchons le même dada comme 
vous pouvez le constater en parcourant Le Courrier. Vous 
lirez mon article, « Programme du jeudi », inséré vers le 
milieu de la présente année. 

Quand vous aurez mis en marche la force d'inertie que 
nous opposent les exploitants, vous trouverez un autre obstacle 
beaucoup plus difficile à renverser. 

Méditez le fait suivant : 

A force de rabâcher mes idées sur le cinéma scolaire, Je 
suis arrivé à convertir l'exploitant de ma petite ville. 

Le point essentiel est la modicité du prix des places pour 
créer une projection instructive en matinées du jeudi. 

Le ciné de ma ville ne donne que deux séances chaque 
dimanche au prix de 1 franc la place, sur lequel, parait-il, il 
faut abandonner 30 centimes aux taxes diverses. 

Mettre les prix d'entrée à 50 centimes pour les séances 4 
jeudi, c'est imposer de plus du double la place de l'enfant. 
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Restait une solution pratique, c'était de permettre l’entrée à 
deux enfants avec l’achat d’une place à | franc. 

On soumit l’idée au fonctionnaire chargé de percevoir les 
taxes, et celui-ci répondit : 

« Agissez comme il vous plaira, quant à moi je compterai 
les spectateurs et vous aurez à acquitter 30 centimes par 
tête. » 

Voilà pourquoi ma ville ne donne pas de séance de cinéma 
éducatif en matinée du jeudi. 


Si vous êtes bon toréador, voilà le premier taureau dont il . 


vous faut la muerte; puis vous lancerez l’oreille aux exploi- 
tants. 
Restent les séances scolaires privées, avec appareil spécial. 
Les constructeurs, pour le moment, ont complètement aban- 
“donné la fabrication de celui-ci, j'ai à ce sujet fait également 
un appel dans Le Courrier, appel resté sans écho. 


CINÉMARGUS. 


VISIONS DE GUERRE 


La 48° Division, sous le commandement du géné- 
-ral Schuhler, a passé le Rhin. Ses troupes défilent 
maintenant à Coblence avant d'aller occuper les têtes 
de pont de la rive droite du fleuve. Devant leurs 
étendards triomphants s'incline une foule consternée 


dont tous les rêves de domination se -sont effondrés 


lourdement dans la boue sanglante des champs de 
bataille. 

Un bataillon du 1‘ Zouaves avec son drapeau 
débarque le premier, puis le 13° régiment de tirail- 
leurs, enfin le 3° Bataillon R. I. du 78° T. sous le 
commandement du chef de.bataillon Robyn. 

Toutes ces belles troupes se massent pour défiler 
au pied de la statue du vieux Kaiser sur le socle de 
laquelle se détache, ironie cruelle! cette parole de 
Guillaume [° : Deutschland wird nimmer zerstoert 
werden wenn ihr seid eineig und trea (l’ Allemagne 
ne sera jamais détruite si vous restez unis et fidèles) . 

Puis nos soldats se dirigent vers leur poste. 

Nous espérons que le Service Cinématographique 
aura pris quelques vues de ce défilé historique. Nous 
le souhaitons en tous cas. Mais en lisant, dans cette 
information de la grande presse, le n° 78, il nous 
semble opportun de publier une poésie composée 
dans les tranchées du Choléra près de Berry-au-Bac, 
par un de nos camarades, le sergent Voisin, qui 
appartint près de trois années à ce glorieux régiment 
et fit campagne, depuis le 2 août 1914 sous son dra- 
peau. 


CPE, 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


LA MOBILISATION 


Souvenir du deux août mil neuf cent quatorze 


Combien de généraux, soldats ou capitaines, 

Sont partis tout joyeux vers les rives lointaines, 
Animés par l'élan de nos héros d'antan, 

Pour chercher la gloire, l’orgueil des combattants. 
Plusieurs y resteront, mais qu'importe la mort 

Si la victoire vient couronner leur effort. 

Je me rappellerai le deux août dernier. 

J'étais dans mon jardin, à l'ombre d’un prunier, 
Depuis longtemps déjà, les cloches des villages 
T'intaient dans le lointain. Le long de nos rivages, 
De Plouer à Dinard, le triste carillon 

De sa voix sinistre semblait dire : « Veillons. » 
Ma femme, mon idole, effeuillait une rose. 

— (De ce tintamarre, quelle est donc la cause? » 
Me demanda-t-elle. J’essavai de mentir. 

Pour ne pas l’effraver et.pour la divertir, 

Je lui dis tendrement : «On sonne pour ma fête. » 
Son œil devint triste, puis elle hocha la tête. 

— « Pauvre chéri, fit-elle en me prenant la main, 
J'ai compris : La guerre commencera demain. 

Îl faut que tu partes. Je serai courageuse, 

Mais que ton absence me rendra malheureuse. 
Songe donc, cher ami, que ta pauvre famille, 

Ta femme qui t'aime, tes enfants qui babillent 

Le doux nom de « Papa », ne te reverront plus, 

Si tu meurs d’une balle ou frappé d’un obus. » 

—— « Tu sais combien je l’aime et combien je t'adore, 
Douce et tendre compagne à qui Dieu que j'implore 
Donna tant de charmes. Toi dont les grands veux bleus 
Semblent être un reflet de l’image des cieux, 

À l'ombre du danger, voudrais-tu que je reste 
Quand nos vaillants soldats vont d’un pas vif et leste 
Défendre le drapeau, l'honneur du régiment. 
J'aimerais mieux mourir que fuir lâchement 

Le hasard des combats, le feu de la bataille. 

Le moment est venu de braver la mitraille. 

Depuis longtemps déjà, j'aurais voulu partir, 

Car la dernière guerre hantait mon souvenir. 

Aux pays annexés de Lorraine et d'Alsace, 

Je pensais bien souvent, quand je faisais ma classe. 
Le moment est venu d’arracher aux Prussiens 

Ce coin de France en deuil que nous aimons si bien. 
Chers petits chérubins, votre papa vous aime. 

Oh! ne l’arrêtez pas; il partirait quand même. 

La Patrie en danger appelle ses enfants; 

Je partirai pour vous, nous serons triomphants. 
Plus tard, je reviendrai pour vous chérir encore, 
Quand nous aurons chassé l'Allemand que j'abhorre. 


Alphonse VOISIN, 


Instituteur public à Saint-Suliac 


(Ille-et-Vilaine) . 
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présente cette Semaine 


un film de beauté et d'art, 
tout d'émotion, de 


poésie et de charme: 
une belle Œuvre 
Française 


d’après le roman 


de 
PIERRE LOTI 


2 GRS De — 


Adaptation et mise en scène 


de 


M. J. de Baroncelli 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Notes d’une Spectatrice 


Trop de tentures 


— Eh bien, et cette soirée au ciné où vous vous faisiez 
une si belle fête d'aller? Voyons, sovez franche, dites-mot 
vos impressions. 

— Cela prend un peu au dépourvu? Tenez, je vais 
guider nos esprits. Parlez-moi de la mise en scène, par 
exemple. 

— française, j'entends bien, c’est la seule qui nous inté- 
resse en ce moment. Quelles réflexions nous suggère-t-elle 
comparativement avec ses concurrentes, anglaise, américaine 
et italienne. 

— À la réflexion, comme vous dites, cela saute aux veux! 

En effet, c’est assez curieux, cette profusion de tentures 
dans tous les intérieurs des mises en scène françaises! 

Draperies, tapis, rideaux, on en met partout, jusque dans 
les penderies et les salles de bains. 

— Comme vous le dites très justement, c’est à croire que 
tous nos films français passent leur temps à faire de la réclame 
pour des expositions de tapis orientaux. 

— Vous faites bien de me le signaler. C’est un abus que 
l’on ne peut reprocher aux films étrangers. 

Chez eux, une salle à manger est une salle à manger; un 
salon est un salon et une galerie de tableaux ne ressemble pas 
à un décrochez-moi ça de Smyrne ou d'intérieur de mosquée: 

— La raison des exhibitions de ces immuables tentures 
— toujours les mêmes d’ailleurs — n’est peut-être pas si 
cachée que cela. et peut-être bien. : 

— Merci, vous me mettez sur la voie. Cette abondance 
de tentures murales, cette avalanche de faux Aubusson et de 
Gobelins toquards ne sert qu’à cacher la misère, la lèpre des 
décors qui sont mis à la disposition des metteurs en scène 
français pour l'exécution de leurs intérieurs. 

— Et, naturellement, non, ce ne sont pas eux qui sont 
responsables des lamentables éléments qui sont mis entre leurs 
mains pour lutter « par qualité » avec dé riches concurrents 
qu’on ne cesse de leur opposer avec une candide.. bonne foi. 

— En effet, qui dira quels truquages, quelles laborieuses 
édifications, quels pauvres moyens de fortune et quels mauvais 
outils de travail, ces riches tentures recouvraient dans nos mises 
en scène françaises pour lutier encore, toujours et quand 
même contre la concurrence. 

© — Que voulez-vous? le cinéma français est ainsi fait, 
c’est un malade qui ne veut pas mourir : il s’obstine à vivre, 
malgré tout. 


… Malgré tous. LuicrA REZZONICO D. T. 


# 


Comment on attire le public dans les 
salles de spectacle, 


Comment on l'intéresse, 
Comment on l’engage à revenir. 


Un de nos amis, M. Henri Chapelle, directeur du Gau- 
mont-Select (Théâtre municipal de Louviers), vient d'ouvrir 
entre ses clients un concours original qui remporte le plus vif 
succès. 

Il demande, en cette fin d'année, au public de dire quel 
est le film qu'il aurait plaisir à revoir. Les concurrents doivent 
encore indiquer le film le plus nommé et le film le moins 
nommé. 

Ce plébiscite d’un genre nouveau pourrait être ouvert dans 
nombre.de salles. C’est pourquoi nous le signalons à nos lec- 
teurs, en reproduisant en même temps l’annonce que la Direc- 
tion du Gaumont-Select publie dans son dernier programme. 
La voici : 

GRAND CONCOURS DE NOUVEL AN 

Depuis l'inauguration du Gaumont-Select, la Direction a 
offert au public les grands films suivants : 

Le Vertige —— Le Club des Treize — Aux mains du 
singe — Pour amuser l'amour — Mademoiselle Cent Mil- 


- lions — Fédora — Paraître — La Course à la mort — La 


Fille du boche — Chacals — Andrée — Les Poilus de 
la 9 — L'Homme qui assassina la grande vedette — La 
Villa bleue — Vengeance diabolique — Alsace — En 
quatrième vitesse — Civilisation — Le Devoir d’abord 
— Pasquale — La Petite Mobilisée — Les Mystères de 
Jack Hilton — L'Outrage — Le Calvaire — L'Aïigle 
vaincu — Le Roman d’un mousse — Herr Docktor — Le 
‘Bandeau sur les veux — L’ Ame du bronze — Trilby — Le 
Modèle de cire — Le Capitaine noir — Le Passé de 
Monique — L’Hallali — L’Epave — Marraines de France 
— Le Millionnaire infortuné — Maddalena — Les Vieilles 
Femmes de l'hospice — Les Petites Acrobates — Asile de 
guerre — Le Traitement du hoquet — Aide-toi! — Brvn 
d'amour — l’Heure du rêve — Maciste alpin — Petite 
maman — Debout les morts — Automne — La Petite Amie 
— Son flirt — Une pauvre petite riche — Davy Crockett 
— La P'tite du sixième. 

Il suffit donc aux candidats d’envoyer à la Direction, JUS- 
QU'AU LUNDI 23 DÉCEMBRE 1918 INCLUS, le bulletin 
ci-dessous : 

Ne nommer qu’un seul titre parmi ceux de la liste ci-dessus 
indiquée. 

Dire : 

1° Quel est le Film déjà vu qu’on aurait plaisir à revoir ? 

2° Quel Film sera le plus nommé? 

3° Quel Film sera le moins nommé? 

Douze prix au moins seront offerts aux Lauréats dont trois 
en espèces : 

Le Courrier suit ce plébiscite avec un vif intérêt. Il en 
publiera les résultats qui nous donneront une idée des goûts 
du public. Nous allons savoir quel est, parmi les beaux films 
Gaumont présentés pendant l’année, celui qui réunira le plus 
de suffrages. Et maintenant, aux urnes! 


Une date 


: à inscrire :: 


Comptoir Ciné- Location 


GAUMONT 


ET SES AGENCES RÉGIONALES 
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LES RÉFLEXIONS DE JIM BUSINESS 


PETITION POUR DES CITADINS 
QUE L’ON EMPECHE D’ALLER 
AU CINEMATOGRAPHE 


À Son Excellence M. Pams, Ministre de l'Intérieur. 


«L'objet de ma demande est plus important qu’il ne semble; 
car, bien qu’il ne s'agisse au vrai, que d’amusements, cepen- 
dant, comme d’une part ces amusements sont ceux du peuple 
el que rien de ce qui le touche ne vous peut être indifférent, 
Îe pense que vous jugerez ma requête digne de votre atten- 
lion. 

Je demande qu'il soit permis, comme par le passé, aux 
habitan's de Marseille d’aller se délasser au spectacle et sur- 
tout au cinématographe, et que toutes défenses faites à. ce 
sujet par le préfet soient annulées. 

Mon arrière-grand-père vous adressa autrefois une pétition 
semblable en faveur des villageois d'Azaï que l’on empêchait 
de danser. Aujourd'hui, ce sont les citadins que l’on veut 
empêcher d’aller se délasser au spectacle ou au cinémato- 
graphe. Dans notre temps présent, on ne danse plus, les vio- 
lons ont disparu, mais les gendarmes sont restés. À Marseille, 


leur présence se manifeste sous les espèces du Conseil Muni- 


cipal qui a fait ce commandement aux habitants de la ville 
de s'abstenir de toute distraction. 

Depuis qu’il n’y a plus ni fief, ni haubert, qu’affranchis ou 
peu s’en faut, neus travaillons ferme sept jours sur sept, nous 
voulons, dans nos soirées, pouvoir oublier les tracas de la 
journée. Nous ne le pourrons plus par l'impôt que l'assemblée 
communale vient de voter sur les spectacles et cinémato- 
graphes, qui a été approuvé par votre préfet el qui attend 
dans vos bureaux votre décision. Cette nouvelle taxe de vingt- 
cinq pour cent sur la récette brute obligera les salles de spec- 
tacle, si elle est appliquée, à fermer leurs portes, à priver les 
citadins de leur amusement favori et ÿettera sur le pavé une 
grande quantité de petites gens qui en vivaient modestement. 


k 
Je vous fais cette remarque qui n’est que de sens commun : 


Une taxe qui absorbe tous les bénéfices d’une exploitation est 
nécessairement prohibitive. Les directeurs de spectacles et 
cinémas de Marseille l’ont bien compris qui se sont engagés 
par écrit (c'est presque la charte du temps de mon arrière- 
grand-père) à mettre leurs clefs sous les portes. 

De tels: sentiments ne sont peut-être pas ceux que devrait 
avoir un citoven conscient envers une assemblée communale 
qui cherche de l'argent. Mais il y avait autrefois une poule 
aux œufs d’or qui est bien souvent tuée. 

Voici les raisons que nous opposons au trop de zèle dému- 
gogique de Messieurs de la commune de Marseille et je vous 
demande, Excellence, s’il ne serait pas convenable d'empêcher 
que le droit de nous distraire nous soit enlevé, et vous exami- 
nerez s'il n'est pas temps de réagir contre des fantaisies qui 
briment le peuple. » 
Jean-Paul-Louis COURIER. 
Pour copie conforme : 


Jim BusINESSs. 


Exclusivités de la S. A. M. Films 


10, rue Saint-Lazare, Paris. 


Civilisation, chef-d'œuvre cinématographique; copies 
neuves, publicité importante... ....:......... 2000 


Îls y viennent tous. au cinéma, revue cinématogra- 
phique de MM. Heuzé, Sécretan, Diamant-Ber- 


er. Adaptation musicale, | gr. affiche. ..... 1500 
BLUE BIRD. — Gloriana, film américain, 2 affiches, i 
lisérie de photos. 2, nan REA 1150 
TRANSATLANTIQUE. — Estelle, film américain, 
2 affiches, 1 série de photos. ............... 1450 
AMBROSIO. — Clairette, 2 gr. aff., | série photos. . 1700 


Prochainement : Christophe Colomb. 
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Les OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les SEULS qu'il est 
inutile de recommander ! 
aux Exploitants 

parce qu'ils leur sont DEMANDÉS 
par leurs Opérateurs 


Établ' HERMAGIS, Opticiens Const”, 29, Rue du Louvre, Paris (2°). 


Adresse télégr.: Hermagis-Paris — léléphone : Gutanberg 41-98 


(Anciennement : 148, rue Rambuteau) 
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AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


16 Rue Grange- -Bateliére, PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Mulhouse, 
Genète, Bruxelles. 


ILE 7 JANVIER 


Comédie sentimentale en 5 parties. — Interprétée par Miss Ruth Clifiord 


CHARLOT S'EVADE 


Fou rire en 2 parties. — Interprété par Charlie Chaplin 


ILE 24 NAN VINHEe 


TROIS FAMILLES 


Drame d'actualité. — Édité par le Service Cinématographique de l'Armée 


AU VOLANT DE LA FORTUNE | 


Comédie sentimentale en 4 parties. — Interprétée par Frauklyn Farnum 
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CA 


SUR L'ECRAN 


Le lieutenant Charles LE FRAPER, directeur du | 


“ Courrier ”, 

Ses collaborateurs et ses collaboratrices adressent 
à tous leurs amis et lecteurs, en même temps qu'un 
souvenir sympathique, leurs meilleurs væux de bonne 
année. 


A la Phocéa. 


Les actionnaires de la Compagnie Nouvelle d’éditions ciné- 
matographiques Phocéa-Film sont convoqués en Assemblée 
générale extraordinaire pour le mardi 31 décembre 1918 aux 


fins de : 


1° Vérification de la sincérité de la déclaration faite au 
nom du Conseil d'Administration, suivant acte reçu par 


M: Allard, notaire à Marseille, le 9 décembre 1918, de la . 


souscription de 3.000 actions de 100 francs représentant 
l’augmentation de capital de 300.000 francs — capital ainsi 
porté à un million — suivant délibération des Assemblées 
générales extraordinaires du 18 avril 1917 et 4 juillet 1918 
et du versement du premier quart sur chacune de ces actions, 
ainsi que des pièces justificatives à l’appui de ladite décla- 
ration ; 

2° Modification à apporter, par suite de l’augmentation du 
capital, à l’article 7 des statuts; 

3° Augmentation du nombre des administrateurs qui, de 
neuf, pourra être porté jusqu'à douze; 

4 Modifications à apporter à l’article 16 des’statuts, con- 
cernant le nombre des administrateurs. 


Je 
Communiqués. 


La Société des Etablissements Gaumont tient à rappeler à 
sa clientèle du Nord et de Belgique que la maison Léon 
Gaumont, de Bruxelles, possède seule la concession exclusive 
pour la Belgique et les Pays-Bas des films édités par la 
Société des Etablissements Gaumont. 


Il en est de même pour tous les films de diverses marques, : 


dont les droits d’exclusivité ont été vendus à la Société des 
Etablissements Gaumont pour les territoires belges et hol- 
Jandais. 

Au cours de la période d'occupation, certains loueurs alle- 
mands ont pu introduire en Belgique des films de: diverses 
provenances et dont la circulation est dès à présent irrégulière. 

La maison Léon Gaumont, de Bruxelles, a déjà pris ses 
dispositions pour arrêter cet état de choses et a obtenu des tri- 
bunaux compétents le droit de saisie immédiate de tous les 
‘ films circulant en fraude. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l’honneur d’in- 
former sa clientèle qu’il a acquis le droit d’exploitation pour 
Nancy et la région d’Alsace-Lorraine des dix films qui sui- 
vent, et qui sont la propriété de la maison G. Petit : 


Le Héros du sous-marin, Jack Cœur-de-Lion, La Main 
dans l'ombre, Un bal masqué en mer, les Deux Orphelines, 
L'Ecuvère du Grand-Cirque, Martyre, La Tosca, Frou- 
Frou, Pour la France. 


Je 
Un bon truc. 


Notre excellent confrère, Le Monde et le Théâtre, s’oc- 
cupe aussi de cinéma. Nous relevons dans un de ses derniers 
numéros une amusante anecdote qu'il nous conte avec humour. 
Si non e vero. 


« On demandait dernièrement à un artiste de Ciné ce 
qu’il voulait gagner pour tourner pendant un mois. L'artiste 
demanda : « Un sou pour le premier jour, le double pour 
le second, puis la somme également doublée pour le troisième : 
et ainsi de suite. » En plaisantant, on accepta. Faites le 
calcul! Le trentième jour représente des millions! Tête 
:: l'éditeur! 

Es 
Ceux de l'avant. 


Notre bon ami, le sous-lieut. René Guilbert, du 1 14° d’in- 
fanterie, après quatre années de front, vient d’être appelé à 
la T. M. 1003, à Paris. 

Le sous-lieut. René “Guilbert doit cette faveur à une 
maladie contractée dans la tranchée qui l’a rendu inapte à 
l'infanterie. À 

Nous lui souhaitons la bienvenue à Paris et nous lui expri- 
mons, cordialement, toute notre sympathie. 


M. Joannot, permissionnaire de vingt jours, a fait au Cour- 
rier l’aimable surprise d’une visite. Notre ami arrive de Bel- 
gique, où se trouve actuellement sa division. Pas plus que son 
‘associé, M. Foucher, il n’a quitté le front depuis quatre ans. 

L'heure de la démobilisation le trouvera encore à son poste, 
mais elle sonnera bientôt pour ce brave qui espère être de 
retour parmi nous dans le courant de février. 

Il va de soi qu’aussitôt rentré, M. Joannot procédera à la 
récuverture de sa maison de location de films et que ses clients 
d’avant-guerre sauront lui montrer qu’ils ne l’ont point oublié 
en retournant en foule, 31, boulevard Bonne-Nouvelle. C’est, 
en tous cas, ce que nous lui souhaitons de bon cœur en lui 
exprimant toute notre sympathie. 


Le maréchal des logis Raymond Sprécher, du 240° d’ar- 
tillerie, et son frère Marcel, du 8° génie, de passage à Paris, 


| — PHOCÉA-FILM — 


| 3, Rue des Récolle ; MARSEILLE 


| VLEILLIR 


| 
| 
| 
| 
| | COMÉDIE | 
| Scénario de M. Maurice de MARSAN | 
| Mise en Scène de M. Henri VORINS 
| ‘Interprétée par | 
| M.E. KEPPENS | 
| M'° Arlette SIMIANE -:- M" MILITZA | 
| M. MAFER | 
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où leur division a rendu les honneurs à nos hôtes de marque, 
sont venus au Courrier. 

Ils nous prient de les rappeler aux bons souvenirs de leurs 
amis et d'annoncer leur prochain retour. 

Nous les saluons tous deux cordialement. 


Une louable initiative. 


On nous écrit de Lyon pour nous faire part du succès 
obtenu par la belle soirée, organisée par Mme Mel-Kior dans 
sa Jolie salle de spectacle de l’avenue Berthelot, au profit du 
Comité d’assistance aux enfants de mobilisés et orphelins 
du 7° arrondissement. 

Concert des plus intéressants. Un admirable programme 
brillamment exécuté avec les vues cinématographiques de 
choix et les actualités les plus captivantes. 

Les bénéfices qu’il a procurés à l’œuvre n’ont pas trompé 
les espérances. 

Le comité est heureux d’appoïter ses plus vifs remercie- 
ments à Mme Mel-Kior, aux artistes qui l’ont assistée et au 
nombreux public qui avait répondu à son appel. 


pes 
Petites Nouvelles. 


Le Comité de l'Œuvre Philanthropique de la Cinémato- 
graphie Française, dont le siège ést à Paris, 28, boulevard 
Bonne-Nouvelle, s’est réuni dimanche 22 décembre, afin de 
prendre des dispositions pour consolider et développer cette 
institution. 


Jeudi dernier, 26 décembre, le Comité d'initiative, en vue 
de commémorer les travaux de G. Demeny, entouré de tous 
les amis de l’éminent professeur, a déposé sur sa tombe, au 
cimetière Montmartre, une gerbe de fleurs. 


G. Demeny est mort le 26 décembre 1917. 


La nouvelle du rétablissement de M. Kaczka, directeur de 
Kinéma-Location, qu’une indisposition tenait alité depuis 
plusieurs semaines, nous a causé un grand plaisir. Nous 
sommes heureux de l’annoncer à nos lecteurs. 


On signale la présence à Paris de M. Kodato Rossi, repré- 
sentant en Italie de la marque américaine « Triangle ». 
M. Kodato Rossi est descendu à l’hôtel Wagram, où il 
se tient à la disposition de ceux qui désirent le voir. 
RP 
Le grand film patriotique Alsace a été cédé, en exclusivité, 
par M. Emile Paz à la maison Charles Belot, de Bruxelles. 


M. Zaragoza, l’acheteur de films espagnol bien connu, 
vient de fonder à Paris, en collaboration avec M. Calbeto, 
Ja Société Zaragoza et Calbeto. |: 

M. Calbeto dirigera l’agence de Barcelone. 


M. Louis Nalpas termine en ce moment, à Nice, un nou- 
veau film au titre prometteur, La Sultane de l'amour. 


M. André Brunelle, qui vient de terminer le rôle de Jimmy 
Barnett, aviateur américain, dans le film Chignole, d’après 


l’œuvre de Marcel Nadaud, a, paraît-il, signé un nouveau 


‘contrat avec la S. C. À. G. EL. 


| 


M. Charles Zémor, qui dirige à Oran un service de loca- 
tion de films, vient d'installer dans ses bureaux une salle de 
projection. Il en informe ses clients. 

De plus, M. Zémor a créé à Paris, 8, boulevard des Ita- 
liens, un bureau d’achat de films hors série pour l'Algérie, la 
Tunisie et le Maroc. 


M. Léon Wynbergen, représentant pour l'Europe de la 
grande marque Essanay, est à Paris, hôtel Bergère, 32, rue 
Bergère. Il apporte dans son bagage un choix de beaux films, 
dont la date de présentation sera bientôt fixée. Avis aux ache- 
teurs. 


Une école d’opérateurs fonctionnera bientôt au Palais des 
Fêtes, 199, rue Saint-Martin, sous la direction de M. Rey 
et le patronage du Syndicat. 

Les cours commenceront le lundi 6 janvier, à 10 heures. 


Le voyage des directeurs de cinémas en Italie s’annonce 
comme un succès. Envoyez vos adhésions à M. Léon Bré- 
zillon, président du Syndicat français, 199, rue Saint-Martin, 
ou au Courrier, qui se fera un plaisir de les transmettre. 


Musidora et notre excellent confrère, Roger Lion, viennent 
de terminer un grand film : La Flamme cachée, de Colette. 
On parle d’un décor chinois qui fera sensation. Pour meubler 
cette pièce, on a transporté, affirme Le Monde et le Théâtre, 
au Théâtre d’Epinay cent soixante mille francs de meubles. 
Le Boudha qui garnit le fond de la pièce est une œuvre d art 
unique d’un prix inestimable. ' 


Le bel artiste Navarre, dont tous les familiers de l'écran 
ont applaudi les multiples. créations, et son metteur en scène 
Violet, sont partis pour Nice préparer un grand roman-ciné 
de Gaston Leroux, qui doit paraître en 1919. 

La Nouvelle Aurore aura, dit-on, 16 épisodes. ! 


M. Marcovici, directeur des Fantaisies-Cinéma d'Angers, 
nous fait part de ses fiançailles avec Mile Gaby Michel, une 
Parisienne. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux prochains époux. 

a ——————— 

Le Cinéma français pénètre enfin dans les pays annexés. 
Voici qu’on annonce l’achat, par des Français, de deux ciné- 
matographes de Metz, dont les propriétaires-directeurs étaient 
allemands. 


MM. les actionnaires de la Société Française des Cinémas, 


® Société anonyme au capital de 350.000 francs, sont convo- 


qués en Assemblée générale extraordinaire, au Siège social, 


56, boulevard Rochechouaïrt, Paris, aujourd'hui 28 dé- 


cembre, à 16 heures. 


£ Affaire de b : 
A CEDER DE SUITE Cinéma parce 
Rue Jeanne-d’Are, 45, à Toul. S'adresser à M° Lefèves, directeur 
propriétaire. 


ne: 


TRIANGLE PLAYS 


CHARLES RAY 


56 


S 


L'HONORABLE ALCY 


DAN 
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€ 
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a 


La Société civile des porteurs de parts bénéficiaires de la 

© Société Française des Cinémas convoque ses sociétaires en 

Assemblée générale le samedi 28 décembre, à 14 heures, au 
Siège de la Société, 56, boulevard Rochechouarït, Paris. 


MM. Besse et Plaisant ont vendu à M. Salot l’établisse- 
ment cinématographique qu'ils exploitaient, 71, boulevard de 
Strasbourg, à Boulogne-sur-Seine. 


Jugements du 13 courant, qui déclarent en état de cessa- 
tion de paiements : 

€ Blere, ayant exploité un établissement cinématogra- 
phique, sous la dénomination de /talie-Cinéma, ayant de- 
meuré avenue d'Italie, 174, à Paris, et demeurant actuelle- 
ment 4, boulevard Tizon, à Poitiers. Ouverture 7 juin 1918. 
M. Bert, juge-commissaire, M. Gatté, syndic provisoire, 


demeurant 11, place Saint-Michel, Paris. (N° 25.779 du 
greffe.) » 


On signale un nouveau système de projection fort ingé-. 


nieux. Dans un hôpital américain, installé à Rochefort, grâce 
à une disposition spéciale, des vues amusantes sont projetées 
sur le mur des salles de malades, permettant à ceux-ci de se 
distraire tout comme leurs camarades valides. 


La Société des Kine-Motors, placée sous le contrôle du 
Gouvernement anglais, a projeté dernièrement sur les soubas- 
sements de la colonne de Nelson, à Trafalgar-Square, à 
Londres, des films de propagande. 

Le succès obtenu a été très grand, et la Société en question 
continue son œuvre de propagande dans toutes les villes d’An- 
gleterre. 


Le sympathique directeur-propriétaire du Cinéma-Palace 
de Bruxelles, M. J: Trefois, nous annonce qu’il sera cette 
semaine à Paris, où il compte retrouver ses bons amis qu’il 
n’a pas oubliés. 

M. Trefois descendra très probablement à l'Hôtel de 
Rouen, rue Notre-Dame-des-Victoires, à Paris. Nous sommes 
heureux d’en aviser tous ses camarades en saluant bien cor- 
dialement notre ami, enfin échappé au joug odieux des boches 
et qui vient respirer à pleins poumons l'air vivifiant de la 
liberté. 


LE EE TN INR EE) 
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Notre collègue, M. Hiraux, directeur du Triomphe- 
Cinéma, vient de perdre sa mère. 

Les obsèques ont eu lieu le 15 décembre. 

Nos sincères condoléances. 


A VA A 


‘ LES PRÉSENTATIONS 


PATHÉ FRÈRES 


. PROGRAMME N° 5 
Date de présentation : mardi 31 décembre 1918. 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 1919 
FILM D'ART. — Ramuntcho, d’après le roman de 
Pierre Loti. Adaptation de J. de Baroncelli. 1000 


PATHÉ. — Le Cœur de Rigadin, comique interprété 


pat Rincer seen es eee 355 

—  L’Exemple, film de propagande NP 560 
PATHÉCOLOR. — Les Oiseaux chanteurs de l’Afri- 

que Occidéntale Française, coloris. .......... 155 
MINISTÈRE DE LA MARINE (Section Cinématogra- 

phique). — L'Activité de nos hydravions. ..... 115 


Pathé-Journal et Annales de la guerre. 
HORS PROGRAMME 


PATHÉ. — La Maison de la haine, 6° épisode : Les 

Flèches empoisonnées.. ................... 670 
Ça tourne, sketch-revue cinématographique de M. An- 

dré Mauprey, joué, chanté, dansé et filmé par 

Rivers (Plouf du Cinéma Pathé) et Yette Yriel 

(la divette de Ba-Ta-Clan). 


GAUMONT 


Au Gaumont- Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
Présentation du 30 décembre 1918. 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 1919 


JESSE LASKY. —— Exclusivité GAUMONT. — Le 
Globe magique (Paramount Pictures), comédie 
dramatique interprétée par Fanny Ward, affiches 


Ebiphotos sa Sn en En TES nes ne 1350 
GAUMONT (Service Cinématographique de la Marine 

Française). — La Défense des convois maritimes, 

AOCHMENTAITE ER ee AA MOUE ere 140 
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Présentation du 30 décembre. 
A Majestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 1919 


A. G. C. — Joies paternelles, documentaire. . . env. 155 
— La Lutte sur l’abîme, drame d’aventures in- 

terprété par Mary Corvin........... 1690 

— Un scandale au village, comique. ....... 295 


— Folie d'argent, drame en 5 parties, interprété 
par Marie Mac Laren ét Eddie Polo... 1560. 
— La Machine à faire pleuvoir, comique.... 275 


CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
Présentation du 30 décembre. 
A Majestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 1919. 
PrisMos. — La Phalène bleue, comédie dramatique. 


env. 1750 
ECLIPSE. — Les Rives de la Charente, documen- 
TA OR Na ne M ne MU an te ee EN AC 110 
TRANSATLANTIC. — Le Tyran mexicain, série des 
Secrets du Contre-Espionnage déroulés par Noroy. 600 
TRIANGLE. — Le Galant dessinateur, comique. . .. 590 


LES 


«GRANDES ÉTOILES ” 


DU CINÉMA 


Anita STEWART 
Kitty GORDON 
Florence REED 


o0STIN FARNUM | 
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NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


Cinématographes Harry 


CRYSTAL-PALACE. —— Présentation Harry. — Godasse 
et Polochon, chapeliers, comique. — L'Armée Bri- 
tannique en Palestine, actualité. — L'oppression 


du silence, comédie dramatique interprétée par 

Miss Gail Kane. 

Combien de fois n’avons-nous pas ehtendu dire 
autour de nous : L’Ennui naquit un jour de l’Unifor- 
milé. 

En matière de spectacle cinématographique surtout, 
cet adage revêt un caractère de vérité indiscutable. 

Il appartient donc aux Editeurs et aux Loueurs de 
s'en inspirer et nous devons reconnaître que si beau- 
coup la connaissent, il en est bien peu qui l’appliquent. 

Il est à l’honneur des Cinémas Harry d’indiquer à la 
concurrence la bonne route de la réussite en ne piéti- 
nant pas dans les sentiers battus et rebattus de la rou- 
tine et du déjà vu. 

De mémoire de vieux critique cinématographiste, la 
production que les Cinémas Harry ont soumis aux 
directeurs mardi dernier, sort encore de l'originalité à 
laquellé ils ont su nous habituer de longue date. 
Maïs examinons çette production par le menu. 

: Pour débuter nous eûmes à nous mettre sous les yeux 
un comique -Godasse et Polochon, chapeliers, dont 
la trame du livret fléfie toute narration. 

C’est de la haute fantaisie, de la force outranciére, 
une tartarinade épique supérieurement interprétée, dan- 
sée, jonglée, par des clowns extraordinaires d’adresse, 
d'habileté, de précision et d’invention comique. 

En résumé, c’est un éclat de rire du commencement 
à la fin. 

. Voilà — en ces témps de pénurie de bons comiques — 
de quoi clôturer dignement et en gaieté un bon spec- 
tacle. : 

Avec L’Armée Britannique en Palestine, nous avons 
un document du pus haut intérêt historique qui nous 
montré et nous prduve de visu quelle collaboration de 
travail, d’argent, etide sang notre vieille alliée, la loyale 
Angleterre "nous a lapportée dans la lutte gigantesque 
que les peuples civilisés ont soutenue contre la Bar- 
barie. 

Mieux que tous les articles et plus éloquemment que 
toutes les statistiques, ce film apportera la preuve du 
beau travail réalisé par les Britanniques. 

Ce film a sa place marquée dans tous les établisse- 
ments de la capitale et de la province, car il n’en est 
Pas un qui n'ait à| satisfaire la curiosité des Français 
et de nos Alliés. . : 

En outre, pour les chrétiens et croyants de toutes 
les confessions, il vient montrer les lieux saints défini- 
tivement libérés du! joug turc. 

Voici L’oppression du silence. 

Peu de films comme celui-là réalisent, suivant mon sen- 
timent, le prototype d'une scène purement et essentiel- 
lement cinématographique. 

. Dans toute la durée de son développement, l’auteur — 
et nous sommes au regret de ne pouvoir citer son nom, 
car c’ést un habile homme — s’est ingénié et a réussi 
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à ne mettre ses personnages que dans des situations où 
ils devaient naturellement et par force garder le silence. 

Par cette habileté il en est résulté pendant toute la 
durée du film une impression de vérité prenante, 
criante… au point que par moment ce n’était plus du 
cinéma, c'était la vie. 

D'ailleurs vous pourrez en juger par ce résumé hâtif. 

Le soir même où l’on devait fêter en grande réunion 
de famille ses heureuses fiançailles, Georges Standish 
était trouvé assassiné, poignardé. 

Qui était le coupable? Sa sœur Jane, que nous avions 
vue ayant en main l’arme du crime? et qui laissait 
accuser, arrêter, emprisonner un innocent valet de 
chambre, Joe Brow, sur qui pèse surtout un étrange 
concours de circonstances ? 

Un détective se met à cuisiner Joe Brown mais il n’en 
peut rien obtenir, Peu à peu sa conviction s’établit : il 
n’est pas coupable. 

Pourtant, Jane a épousé un avocat Paul Warner qui 
est chargé de la défense de linnocent domestique. 

Cependant Jane, qu’un lourd secret oppresse, est en 
proie à des sortes d’hallucinations, prisonnière qu’elle 
est de sa volonté de ne pas parler, de rester muette, de 
garder le silence sur le secret qui l’étrangle et dont elle 
se consüme peu à peu. HSE 

La volonté reste immuable, elle ne faillit pas mais les 
forces humaines ont des limites et bientôt Jane tombe 
malade et elle ne se relève plus qu'avec une amnésie 
totale et une abolition complète de la mémoire des évé- 


. nements passés. Est-ce elle, la coupable? 


Qui donc pourra jamais l’en défendre ou l’en accu- 
ser puisqu'elle était le seul témoin du drame? 

Le policier, lui, complètement sûr de son enquête, a 
obtenu un mandat d'amener contre Jane. Il va l’arré- 
ter. Toutes les preuves sont maintenant contre elle. 
Nous spectateurs, nous sommes convaincus de sa cul- 
pabilité quand... 

Quand, enfin, une dépêche annonce l'arrestation du 
véritable assassin c'était une maîtresse du jeune 
homme. Abandonnée avec un enfant, elle s'était vengée. 
Seule, Jane avait été témoin du meurtre et pour ne pas 
salir la mémoire du mort et pour éviter le scandale, 
s'était tue, obstinément tue, victime de son secret, Op- 
pressée jusqu’à l’étouffement par son silence volontaire. 

Pour rassurer ceux qui s'intéressent à l’innocent 
domestique disons que grâce à Jane il réussit à s’éva- 
der. 1 

Ce film est très beau, il est d’une qualité éxception- 
nelle et, sans aucun esprit de réclame, nous insistons 
auprès des directeurs pour qu’ils y attachent une atten- 
tion toute spéciale. k 

Il est de plus, riche, élégant et merveilleusement in- 
terprété par Miss Gail Kane, dans des intérieurs somp- 
tueux qui font valoir des toilettes de soirée, de ville et 
d'intérieur comme on en voit rarement au cinéma. 

C’est un film de belle et longue carrière. 

FETE Me Le : CINARGUS. 
RERERARLANRINKTO RNB KTE ER Ke Eee) godes also 


L'Administration du COURRIER prie Messieurs 
les Éditeurs et Loueurs de vouloir bien prendre 
note que tous les textes d'annonces doivent arriver 
au COURRIER, 28, Boulevard Saint-Denis, le Mer- 
credi, avant Midi, au plus tard, pour être publiés. 


A 


CEORCET FEMME DÉTECTIVE 


COMIQUE 


Longueur approximative : 308 mètres. 


LE NOËL DU RÉFUQIÉ 


Longueur approximative : 750 mètres. — 2 affiches. — Photos. 


Le Mannequin de chez Liselle Taquin 


COMÉDIE SENTIMENTALE 1 
Interprétée par Mile Juliette DAY 


Longueur approximative : 1.270 mètres. — 2 affiches. — Photos. 


re] 


Ces Films seront présentés le MARDI 31 DÉCEMBRE, à 2 heures, 
au ‘“ Crystal Palace”, 9, rue de la Fidélité (Métro: Gare de l'Est). 


ÉD CEICE LT CITIERCIIEICECITIEEEICTIERCIERREEE ee 
En location aux 


CINÉMATOGRAPHES ‘“HARRY” 


Téléphone: NORD 66-25 61, rue de Chabrol, PARIS Adresse télégr. : HARRYBIO-PARES 


RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU CENTRE 
7, Rue Noailles 40, Rue Poquelin-Molière | 8, Rue de la Charité J 
MARSEILLE BORDEAUX LYON 
ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC BELGIQUE 
6, Rue d’Isly 97, Rue des Plantes: 
ALGER BRUXELLES 
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LES Soirées Bpémalographiques Parisiennes 


Théâtre du Colisée 


Ne vous y trompez pas! Bien qu'avant conservé la déno- 
mination de théâtre, le « Colisée » est devenu un des cinémas 
les plus coquets de Paris. 

Des modifications indispensables ont été faites pour l’exploi- 
lation cinématographique, mais le Colisée est resté ce qu'il fut 
jadis : un établissement de premier ordre, très élégant et très 
coté. 

Aussi, noblesse oblige; l’aménité d’un personnel bien stylé 
et la température fort douce (détail non négligeable) qui règne 
dans la salle, préviennent admirablement le spectateur en 
faveur d’un programme particulièrement bien composé. 

Pour être juste, il faudrait tout citer, mais où trouverions- 
nous la place? Aussi devons-nous nous contenter de signaler 
l'accueil chaleureux fait à M. Clemenceau à son apparition 
sur l'écran (Visite en Alsace-Lorraine) , ainsi que les manifes- 
lations de sympathie prodiguées au Président des Etats-Unis 
(Le Président Wilson à Paris) et dire quelques mots de 
Bouclette, la nouvelle praduction du Ciné-Location-Eclipse. 

Pouvait-on faire un choix plus heureux pour les fêtes de 
Noël? Je ne le pense pas. Bouclette, n'est-ce pas un délicieux 
conte de Noël, interprété à ravir par la charmante vedette, 
Mile Gaby Deslys, par le talentueux M. Signoret, par le 
souple et élégant danseur Harry Pilcer? L'œuvre est char- 
mante, la musique ést exquise et lorsque vous saurez que l’or- 
chestre est conduit de main de maître par M. Michel-Maurice 
Lévy, vous:ne douterez pas du succès de ce très beau film. 

Heureux M. Castillan, le sympathique directeur du Coli- 
sée! Cette semaine encore, il réalisera le maximum et ce sera 
justice. 
, F. CaMoin. 


“ Le Courrier ” à Alger 


À l’ALHAMBRA, programme superbe et qui plaît à tous. 
La semaine dernière, L'Argent qui tue, avec P. Magnier, Le 
coupable, reprise. 

Au SPLENDID, Civilisation. 

A l’ALCAZAR, David Garrick, grand drame Gaymont 
“qui, à lui seul, forme un programme de premier ordre. 

Au MobERN, L'Amour du Proscrit. 
SA 


‘“ Le Courrier ” à la Seyne 


KURSAAL. — Les Grimpeurs de rochers, documentaire; 
Nuit de tempête, drame en 4 parties de Cinès; Charlot pom- 
pier, très en faveur, et Les Exploits de Rio Jim, 3° épisode, 
fort goûté par la population seynoise, 

À l'EDEN-THÉATRE, la belle Hespéria, dans Flammes 
dans l'ombre (Milanô-Film, exclusivité Méric) et un comique, 
Sous les roses. 


R.-W. HARRASSOWITZ. 


Le ‘ Courrier ” à Toulon 


Le GRAND-CINÉMA encadre des « Actualités -» et des 
« Annales de la Guerre » (n° 88) sa pièce dé résistance 
El Jaguar (Paramount-Gaumont) , dans laquelle nous voyons 
avec plaisir Sessue Hayakawa. En fait de comique, nous 
avons Le Tacot de Radinoir, acrobatie musculaire et auto- 
mobile dans laquelle-la fantaisie américaine s’en paie. 


KURSAAL donne une gentille petite comédie en 2 parties, 
Le Ballon rouge et le drame passionnant de Triangle-Plays 
(Eclipse), Entre deux amours, 4 actes bien joués sans être 
tirés en longueur par des scènes « de remplissage ». 


FÉMINA nous présente, à part un film à épisodes, quelques 
bonnes productions, entre autres, Pour l'amour, en 4 par- 
ties, est fort apprécié du public, qui applaudit maintes fois. 


Les programmes de l’EDEN-CINÉMA, intéressants par leur 
quantité et qualité, nous donnent L’Erreur de Rigadin, 
de Pathé, et Le Bal masqué en mer (Vedette-Film), comédie 
dramatique en 4 parties En deuxième programme, il 
nous est permis d'admirer la magnifique Dixième symphonie, 
d’une interprétation parfaite, un chef-d'œuvre photographique 
et d'intérêt constant. Notre très sympathique directeur, se 
plaçant au point de vue du public, a fait, d’une main de 
maître, de très heureuses coupures dans la 4° partie, ne lais- 
sant des visions que le nécessaire pour les amateurs de mer- 
veilleuses photos. 

R:.-W. HARRASSOWITZ. 


“Le Manuel pratique ” 


Les projections animées. —— Manuel pratique à 
l’usage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
et de toutes les personnes qui s’intéressent à la 
cinématographie. Un volume broché de 175 pages 
sur beau papier avec plus de 60 gravures explica- 
tives. Prix : 3 frs. 25, franco par poste: 3 fr. 50. 


S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, boule- 
vard Saint-Denis, Paris. 


Le Munuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume ano- 
nyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu-, 
diant, disséquant pour ainsi dire tous Jes instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairage, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l’art de projéter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 
Toutes les questions y ‘ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 


faite indépendance de jugement. 


Acheteurs pour: 


la BELGIQUE 
l'EGYPTE 
l'ITALIE 

la SUISSE 


‘auront avantage à s'adresser d'urgence à M. J. HAIK, 83 bis, 


rue Lafayette, à Paris, Concessionnaire pour ces pays de la 


: TRANS-ATLANTIC 


film Co Ltd. 


la plus importante Compagnie Cinématographique du monde, 


ayant édité pendant la gucrre les plus beaux films Américains 


dans tous les genres à 
et en toutes longueurs 
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ACTE: DE SOCIÈTÉ 


Des Éditeurs et Loueurs 
de FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 
Passé devant Me Fe Notaire à PARIS 


pere 
(Suite.) 
MÉTRAGE HEBDOMADAIRE ATTRIBUÉ A CHAQUE ÉDITEUR 
OU LOUEUR. 
ART, . — La constitution de l’Association, en Iaissant 


subsister le principe de la concurrence par la qualité, n’a 
pas pour objet de mettre tous les éditeurs adhérents sur le 
même pied en çe qui concerne le métrage fourni et, partant, 
de niveler les situations acquises. Il n’échappera en effet à 
personne que si les grandes firmes adhérentes admettaient 
ce principe, elles donneraient tout simplement leur propre 
clientèle à des éditeurs dont le chiffre d’affaires est bien 
inférieur au leur. 

Or, comme il a été dit dans l’exposé des motifs, la cons- 
titution de l’Association répond à d’autres préoccupations : 
stabiliser l’industrie cinématographique; substituer une 
organisation plus simple à celle qui existe actuellement; 
garantir les exploitants contre les prétentions exagérées de 
certains producteurs; assurer la vie de l’industrie cinémato- 
graphique française qui se meurt, tel est le but à atteindre. 

Pour ce faire, il est absolument nécessaire et il est de 
toute justice de tenir compte des situations acquises et des 
efforts antérieurs, en donnant à chaque éditeur ou loueur le 
droit de sortin hebdomadairement un métrage de négatifs 
proportionné à, son chiffre d’affaires actuel. 

En conséquence, pour obtenir ce métrage, il sera tenu 
compte du chiffre d’affaires fait en France et dans les Colo- 
nies françaises par chaque éditeur ou loueur, du 1‘ juil- 
let 1913 au 30 juin 1914 inclus. Les chiffres seront remis 
au Comité Directeur qui, après enquête, attribuera à chacun 
le métrage qu’il est autorisé à éditer hebdomadairement, 
sans que ce métrage puisse être inférieur à 1.500 mètres. 

Toutefois, afin de faciliter les transactions commerciales 
des éditeurs ou loueurs, la longueur du métrage auquel 
ceux-ci ont droit, ne sera décompté que par période de trois 
mois (13 semaines), un adhérent pouvant donc, à son gré, 
n’introduire, par exemple, sur le marché, que 500 mètres 
la semaine suivante. 

DURÉE DU PRÉSENT CONTRAT. 

ART. .— Lé présent contrat est établi pour dix années 
à compter du . Il prendra 
fin le ° 

Une Assemblée des adhérents, spécialement réunie à cet 
effet, pourra, à tout moment, en modifier les clauses et la 
durée. Les modifications qui pourraient ÿ être introduites 
seront portées à la connaissance des exploitants quand elles 
intéresséront ces derniers. x 

FONDS NÉCESSAIRES A LA GESTION ADMINISTRATIVE. 

ART, . — En attendant que les recettes, de l’Association 
prévues à l’article permettent à ses services administratifs 
de se suffire à eux-mêmes, les membres adhérents verseront 
à la caisse commune ; 

1° Une cot'sation de 200 francs par mois (1); 


(1) Gette cotisation sera diminuée ou supprimée dès que 
l’encaisse sera suffisant. ! “tes 
2° Une somme de 100.000 francs dont la Compagnie Géné- 


rale des Etablissements Pathé frères versera immédiate- 


ment, à titre de prêt, et sans intérêts, le premier tiers. Les 
deux äutres tiers seront versés par tous les membres adhé- 
rents au prorata du métrage qu’ils peuvent sortir hebdoma- 
dairement. 

Cette somme de 100.000 francs sera remboursée au fur et 
à mesure des disponibilités, sur la proposition du Comité 
Directeur, approuvéé par l’Assemblée mensuelle, 

En cas de décès, de faillite, de cessation de commerce ou 
d'exclusion dun membre adhérent, la somme qui aura été 
versée au début pour la mise en marche de l’Association, 
sera remboursée lé plus tôt possible aux ayants droit et dans 
un délai maximum de trois mois après le décès, la faillite, 
la cessation de commerce ou l’exclusion. Quand l'Association 
fonctionnera grâce à ses propres recettes, les adhérents qui 
cesseront d’en faire partie n’auront plus aucun droit sur 
l'avoir social. ! 

CONTRATS ANTÉRIEURS. 

ART. . — Tous les contrats existant lors de la constitu- 
tion de l'Association Cinématographique, c’est-à-dire à la 
date du , qui se trouveraient en contradic- 
tion avec les termes du présent contrat, seront exécutés mais 
non renouvelés, sous peine d’exclusion. 

Seront seuls reconnus valables ceux de ces contrats dont 
la déclaration aura été faite et enregistrée par le bureau de 
l'Association dans les huit jours qui suivront la mise en 
vigueur du présent acte. 

CAS DE DISSOLUTION. 

ART. . — En cas de dissolution de l'Association, le 
Comité Directeur procédera à la réalisation de l'actif et 
réglera le passif. Les sommes disponibles, s’il en existe, 
seron* réparties: aux membres adhérents, au prorata des 
sommes qui leur auront été réparties au cours des deux 
annees antérieures à la dissolution. 

Les membres démissionnaires, défaillants ou exclus qui 
auraient quit.- l’Association au moment de la dissolution 
n'auront aucun droit à être compris dans cette répartition. 

Fait à Paris, le ñ 

FIN. 


L'Office National de la Presse nous communique la note 
suivante, que nous publions à toutes fins utiles : 

Plusieurs journaux avant demandé à l'Office National de 
la Presse de quelle façon pourraient être repris les bons de 
ville remis en paiement aux journaux dans les régions libérées, 
nous avons fait une démarche auprès de la Direction Générale 
de la Comptabilité publique et nous vous donnons ci-après 
copie de la réponse qui nous a été faite : 

« Les coupures de Fr. 0,05, 0,10, 0,25 ont toujours 
cours, et seront acceptées dans les caisses publiques. 

« Quant aux coupures d'un prix supérieur, elles n’ont plus 
cours et, à Lille, la population a été àvisée depuis quinzè 
jours qu’il v avait lieu de les refuser, Il est donc probable que 
les agents des journaux parisiens n’en possèdent presaue pas. 
S’il en est autrement, il v a lieu d'adresser dès maintenant, 
à M. le Ministre des Finances, la demande de rembourse- 
ment de toutes les coupures de cette valeur qui seraient actuel- 
lement en possession de vos représentants, demande qui sera 
examinée avec la plus grande bienveillance, surtout si le total 
des billets à rembourser n’est pas trop élevé. 


« Pour le Comité : - 
« LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, » 
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Bibliographie Cinématographique 


COUSTET (E.). Traité pratique de Cinématographie. 


Deux volumes, broché, format 16/25. 


Tome 1 : Production des images cinématographiques....... fr. 860 
Tome If : Projection des images cinématographiques....... fr. 8 60 
KRESS (E.). — Conférences sur la Cinématographie. 
Tome 1: Un volume de 220 pages broché................... fr. 8 60 
Tome 11: Un volume de 248 pages broché,..............,... fr. 8 60 
I. L'historique du cinématographe. — IL Le film cinématographique. 
— HI. Le théâtre cinématographique. — IV. L'appareil de prise de vues. 


— V. La prise de vues cinématographiques. — VI. La décoration, le cos- 
tume. — VII. Trucs et illusions — VII. Le geste et l'attitude, l'art mi- 


mique au éinématographe. — IX. Comment on installe et administre un 
Cinéma. — X. L'appareil de projection éinématographique. — XI. Les 
lampes à arc. — XII. Les sources Iumineuses. 


{Chaque onférence peut être vendue séparément. 


KRESS (E.). — Catéchisme de l’Opérateur de Cinéma. 


Un VON ERA A EE des res De fr, 2 40 
KRESS (E.). — Les lampes à arc. 
Une brochure de 0 pages avec figures explicatives........ fr, 1 50 


Ce volume comporte une étude d'ensemble du fonctionnement, de 
l'installation et du maniement des principaux modèles de lampes à arcs 
utilisés en cinématographie. 


KRESS. (E.) — Pour ouvrir un cinéma. 
Formalités administratives... 4400... 2. tauuen: ces fr. O 90 
De l'utilité du cinématographe dans l’enseigne- 
ment... "M... or SN enr PR Une fr. 0 90 
MIREAUNEL (C. DE). — Aide-mémoire du Cinémato- 
graphiste. 


Recueil de recettes, procédés, formules et conseils utiles... fr. O 90 


J. ROSEN. — Le Cinématographe. 


Son passé, son avenir et ses applications. à 
Un volume in-8, broché:......:........:.........4,.....0. fr. 
Un'volume:in-8 reliés a nan ess fr. 


A. ROUSSEAU. — Notes pratiques d'électricité à 
l’usage des projectionnistes............... fr. 090 


DE S. DE SERK. — Les Bruits de coulisse au Cinéma. 

Exposé complet des moyens pratiques mis en œuvre pour imiter 
les bruits de tous genres et renforcer lintérêt des projections 
AIMER ds uen MD ASTON ER MST SD RU UTes eu at fr, O0 9a 


STEFFEN (A.). — L’Electricité au Cinématographe. 
do Généralités sur les courants continus: 2° Généralités sur les cou- 
rants alternatifs et les transformateurs; % Généralités sur le magné- 
tisme et l’électromagnêètisme. 
Volumes format 16/2 


/25, 1llustrés de nombreuses figures explicatives. 
Lex vobames ER RE NU RE RE RSC ER DORE D Es à fr. 70 
TRANCHAN' (L.). — La Cinématographie pour tous. 


Un volume broché de $0 pages 13/19.....,....,,.:..,,..... fr. O0 90 

Première parlie. — 1. Histoire du Cinématographe. — IT. Les diverses 
sortes d'appareils cinématographiques. — IL. Le Cinématographe Lumiére. 
— IV. Le Cinématographe Gaumont. — V. Développement des négatits, 
tirage des positifs. Développement cet fixage des positifs. 

Deuxième partie. — 1. Le Cinématographe projecteur. — IT. Les acces- 


soires de la pre — Ii]. Installation pour une séance. — IV. Entre- 
tien du matériel. — V. Petit formulaire et Conseils. 
La photogravure simplifiée. ...................... fr, O 0 


VLÉS (Frép.), docteur ès-sciences. — La Cinématogra- 
phie Astronomique. 
Brochure de 60 pages, avec figures et fac-similè d'enregis- 


TOME 2 ae Rat a Tata RAD PA Le en De US fr, O0 90 


Annuaire de la projection fixe et animée. 
/ Edition du « Ciné-Journal », franco ........... RNA fr. 


Le Manuel pratique de la Cinématographie. 
A l'usage des Directeurs de Cinéma, des Opérateurs et de Dre Fe 
Ê pe 6 


personnes qui s'intéressent à la Cinématographie .....,....... 1 


Tous ces volumes sont en vente au Courrier Cinémato- 
graphique, aux prix indiqués ci-dessus. 

Pour envoi par poste ajouter 0 fr. 25 par volume au mon- 
tant de la commande. \ 


\ 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l’autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés qué, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 
sées par la Censure. 


QUATRE 


DEMANDES D'EMPLOIS 


REPRÉSENTATION scies ee demandée par 


Bruxelles est demandée par 
M. L. DASSON VILLE, 17,rue de la Madeleine, Bruxelles. 
Références de 1°" ordre. (N° 50) 


EX-PROPRIÉTAIRE DIRECTEUR CINÉMA demande 


i films, à 
REPRÉSENTATION fououe. - berre BERAL, 
Bureau du journal. (N° 50) 
1] . Ecrire : : M- 
OPÉRATEUR BERT 7. … Sous ls Grand Paris. 
LOUEURS! pate commerciale, orcerait ét diriperait 


agence location, région Est et pays désannexés. Ecrire 
GILLOT. Directeur Cinéma, Louhans (Saône-et-Loire). 


OFFRES D'EMPLOIS 


OPÉRATEUR de prise de vue, pouvant justifier 


d'excellentes références professionnelles, 
est demandé d'urgence. Ecrire en envoyant les titres des films 
précédemment tournés et conditions au Directeur du « Gour- 
rier Cinématographique, 28, boulevard St-Denis, Paris. 


ON DEMANDE Monsieur st Dame mariés, comme 


directeur, opérateur Cinéma. Ecrire : 
Théâtre des Variétés, Saint-Raphaël (Var). 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


APPAREIL LUMIÈRE #5 Sue 


avec objectifs Supérieurs, 
à vendre 300 francs. S’adresser à M. Thoumire, 12, rue Man 
8). 


Paris (XIe). 
80 chaises pliantes en fer, état neuf. 


À VENDRE 


Piano pneuma, marchant courant électrique 
et à la main. MICH AUX, 114, rue Victor-Hugo, Alfortvilel 
(52) 


A VENDRE ompiétement neuf. Pres pressé. Berre à 
M. NICOT, à Camaret-sur-Mer (Finistère). î 
ON ACHÈTERAIT fe. tune: QUEMINET, à 


Villa Hippolyte-Garnier, Paris (44:). 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 


SUIS ACHETEUR Vince, donnant hénéhee annuel de 


15 à 20.000 francs. Ecrire : QUEMINET, 3, Villa Hippolyte 


petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offertes 
par le Courrier Cinémato- 
graphique à ses abonnés. 


Garnier, Paris (14:). 


DIVERS 


Décoration de salles, 40 modèles. Prix 
spéciaux pour Cinémas. PÉPIN, 37, 


GUIRLANDES 


rue du Temple. 
A VENDRE le compte-rendu COMPLET de l’Affaire 
Hélène Brion. Envoi contre bon de poste 


de 1fr.50 adressé à M. Henri SEBBAN, à Laghouat (Alger). 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
< IMPRIMERIE pu CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris. 
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= Une merveilleuse fantaisie = 
LE MIRAGE 


Scènes originales, féeriques et sentimentales 


en quatre actes 


Joué par 


JACKIE SAUNDERS 


ZI 


: NT PALACE : Présetatior du SAMEDI A JANVIER 1919 : AUBERT- PALICE 


MALTE ET ELETS EST ELEL EEE ELLE ET ELELÉ ET ELPLETETEXEINX HXHXEXHXS XÉXPLELELEXETETETES 
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